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LA CROIX-:

des vetements souilles de sang et de

boue, puis on döfait les pansements, et ic
I)r Reverdin examine avec un soin

minutieux chaque liomnie et chaquo
blessure. Un panscinent frais remplace
celui qui a ötö fait par les nKklecins de

troupe, et puis le blessd est empörte
sous la tente. C'est Iii qu'il va roccvoir
un bouillon chaud et des aliments dont

presquc tons les homines ont öte privös
pendant les jours de combat.

Dans les Salles ou cntend des gömisse-
ments; ici, c'est un soldat atteint d'une
double fracture de la jambe, Iii c'est un
homme dont la machoire a ete briste

par un eclat d'obus, plus loin c'est un

troupier qui a eu le poumon perfore et

qui crache du sang. Le triste defile
continue tonte la unit. Vers 2 heures du
matin on amene par le meine camion

un mort et un moribund. Ce dernier a

la face terreuse, les ycux perdus dans le

vague, ne souffle qu'avcc peine. Unc
balle lui a traverse le thorax, et ses

jambes sont brisöes; c'est avec peine
qu'on lui decouvre la poitrine pour
essayer encore le massage du cceur et

pour pratiquer sur lui la respiration
artificielle. C'es manipulations et line
injection de cafeine paraissent le ranimer
un peu, mais au matin il avait rejoint
taut d'autres camarades tombös sous le
feu des batteries turques de Jannina.

A 3 heures du matin, nous allons

prendre un peu de repos et nous etendre
dans les lits placös sous la tente, pendant
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que le mödccin et l'infirmihre de garde
continueront il s'occuper des blessös qui
arrivent.

Telle est la vie que menent depuis plu-
sienrs semaines les doctcurs Reverdin, Porte,
Vela, Flournoy ipii remplit les fonetions
de secretaire, et Girard, capitaine-instruc-
teur des troupes du service de saute suisse,
assistös de AI"e P1' Fcyler, aidös par
yjiies ("'oinbCj Vagnihres et Berney. Le
sergent Renaud dirige en ronchonnantx)
quelque peu les quatre infirmiers dont
les services sont indispensables.

Une harmonic parfaite nous a paru
regner au sein de la mission romande de

la Croix-Rouge, et il nous a ötö doux de

constater avec quelle abnegation le

personnel feminin de l'ambulance s'occupe
des travaux les plus penibles et parfois
les plus sales. N'est-il pas möritoire que
des femmes aeeeptent de vivre sous la
tente et se contentcnt de la nourriture
du petit soldat, bceuf bouilli, mouton,

soupe et riz; c'est le menu de tous les

jours agrementd parfois de quelques
conserves tiröes des provisions de l'ambulance.

C'est par une pluie fine et persistante

que nous quittions le lendemain nos com-
patriotes ötablis a Philippias, et ce n'est

pas sans quelque emotion quo nous avons
serre la main de ces Suisses qui se sont
mis ä la disposition d'une nation ötrangere,
et qui sans doute ne reverront pas le sol

natal avant 1913.

l) A Philippias, on aurait dit « en renaudant
quelque peu » X. de la Red.

Les tisanes

II est peu de personnes qui sachent i cxtractifs actifs qu'il l'ebnllition, ou l'on

preparer convenablcmcnt une tisane: on fait bouillir les fleurs et les feuillcs qui
fait infuser ce qui ne cede de prineipes | n'exigent qu'un contact peu prolonge avec
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l'eau bouillante. Dans l'un et l'autre cas,
le breuvage obtenn ne rEpond ä aucune
cles conditions reeherchEes. Nous allons
done prEciser des rEgles gEnEralcs, qui
devront etre observEes, en tenant eompto
de quelques exceptions que nous indique-
rons.

Chaeun sait ee que e'est que de faire
une decoction, autrement dit, preparer une
tisane, en faisant bouillir la substance
dans l'eau, pendant un temps dEtermiuE.

Cependant, il taut remarquer que, pour
se servir des tisanes ainsi prEparEes, il
est le plus souvent inutile de recourir ä

la passoire ou au linge qui entrainent une

manipulatiou capable d'altErer ou de de-

naturer leur goüt. Le mieux est de laisser

reposer, a [ires avoir retirE du feu, et de

decanter en versaut doucemont, sans agitcr
le liquide. Les tisanes que l'on devra
obtenir par Ebullition sont les suivants:

Orge, ratanhia, quatrc fruits, quinquina,

gayac, chiendent, lichen, Ec. de rae.
dc grenadier, queues dc cerises.

On fait Egalement bouillir la tisane de

feuilles de ronces, qu'il est avantageux de

sucrer avec du miel.

L'infusion consistc a verscr de l'eau
bouillante sur la substance, disposEe au
fond d'un vase convert. On laisse infuser
dix minutes, on passe ct on sucre.

Les flours et les feuilles sont trEs gEne-
ralemcnt traitEcs par infusion: il est done

inutile d'indiquer une liste. Quelques ra-
cines devront etre traitees aussi par
infusion: cc sont Celles de:

Saponaire, patience, bardane, consoude,

asperge, aunEe.

On fera Egalement infuser les tiges de

douce-amErc ct les bourgeons de sapin.
Les tisanes obtcnues par l'infusion sont

passEes it traver.» une passoire ä the; pour-
taut il faut observer que les tisanes d'ar-
nica et fleurs de bourraclie doivent etre
passEes it travers 1111 linge de tissu tres

fin, it cause des poils qui, en passant,
pourraient determiner une irritation fort
dEsagreable dans 1'arriEre-gorge.

I^a tisane de salsepareille se fait par
digestion. La digestion consistc it intro-
duire la racine fendue et coupEe dans une
bouillottc remplic d'eau que l'on maintient

aupres du feu pendant deux ii trois hcures,
de maniEre ä ce que la temperature du

liquide demeure voisine de celle de l'Ebul-
lition de l'eau, sans que cependant eelle-
ci se produise. C'est une mEthode trEs

avantageuse, et qui donne line tisane sen-
siblement meilleure au goüt que la tisane

bouillie. On prEparera done par digestion
les tisanes de:

Salsepareille, cinq racines, polygala,
saponaire, valEriane, anis EtoilE.

La maceration consiste a laisser en contact

avec l'eau froide, pendant 24 hcures,
les plantes dont on veut obtenir les tisanes.

Ou devra opErer de cette maniEre pour
obtenir les tisanes de:

Gentaine, quassia amara, rhubarbe.
Les doses des plantes ä employer, pour

obtenir un litre de tisane, varient ä l'in-
fini, et pour ne pas entrer dans des dE-

tails oiseux, disons simplement que c'est
le goüt particulier de chaque malade qui
devra servir de guide dans l'oceurrence.

D'ailleurs, on n'en prEparera que trEs peu
a la fois, car il ne faut pas oublier que,
sauf quelques exceptions, les tisanes sont

surtout des boissons qui doivent, avant

tout, plaire au malade.

(Journal de la Sante.)
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